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JE CROIS EN LA REMISSION DES PECHES 
 

 
« Père, pardonne-leur, ils ne savent pas ce qu’ils font » 

 

 
« Rémission » et « péché » : voilà deux mots qu’il faut bien comprendre avant d’aller plus 
loin. 
Le mot « rémission »  vient de  «  remettre », dans le sens de remettre une dette : si nous 
devons une somme d’argent plus ou moins importante ou si quelqu’un a fait pour nous 
quelque chose d’important comme nous sauver le vie, notre honneur veut que nous rendions 
ce qui nous a été prêté ou que nous rendions un service au moins équivalent à ce qu nous a été 
donné. 
Parfois, nous ne le pouvons pas : c’est trop gros ! Généreusement, celui à qui on doit quelque 
chose, nous remet notre dette, c’est à dire qu’il n’attend plus que nous lui rendions quelque 
chose. 
 
Mais le péché, c’est quoi ? 
Ce n’est pas seulement faire des petites choses comme voler un coco ou  dire un gros mot : 
C’est beaucoup plus grave. 
Comme le dit le numéro 67 de Youcat, c’est fondamentalement  rejeter  Dieu et refuser 
d’accueillir son amour. Cela se manifeste déjà  par le mépris de ses commandements, à 
commencer par le premier, «  Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton 
âme, de toutes tes forces », et le second : « Tu aimeras ton prochain comme toi-même. » 
Quand on regarde de près ces deux commandements, on se rend compte qu’ils touchent toute 
notre vie de relation avec Dieu et avec les autres. Or notre vie est essentiellement faite de 
relations. Ce sont elles qui sont la richesse de notre vie 
On pourrait résumer ainsi, le péché est un manque d’amour  de Dieu, des autres…et de nous-
mêmes ! Quand je mens, quand je vole ou que je triche, quand je commets l’adultère, ou 
quand je ne respecte pas mes parents ou mon prochain, ou Dieu lui-même, je suis pécheur et 
je refuse l’amour de l’autre et de Dieu. 
Bien sûr, à travers tout cela, on se rend compte, qu’il y a des choses plus graves que d’autres, 
mais l’accumulation des petites choses, sous prétexte que ce n’est pas grave, finit par nous 
séparer de Dieu et des autres. 
Souvent, nous prenons de telles habitudes que nous n’arrivons plus à  revenir en arrière. 
Parfois, nous nous sommes engagés sur une voie si loin de Dieu que l’on n’ose plus revenir en 
arrière, que l’on croit que Dieu ne pourra jamais nous pardonner. 
 



La rémission des péchés  
Or il n’y a pas de faute si grave que Dieu ne puisse nous pardonner, sauf le péché contre 
l’Esprit nous dit Jésus! (Nous reviendrons sur cette expression dans un autre document) 
 
Parce que Dieu nous aime de manière inconditionnelle. 
 Il est miséricordieux et il veut le salut des hommes.  
Autrefois, le Peuple de Dieu offrait des sacrifices pour le pardon des péchés. Offrir un agneau 
ou même dix était certainement très généreux, mais ne servait à rien. 
Jésus lui-même s’est offert à son Père sur la croix, pour le pardon de nos péchés. Dans un 
acte d’amour total pour son Père et pour tous les hommes, il s’est donné tout entier. 
Parce que Jésus Christ a donné sa vie pour nous, nous pouvons croire que Dieu veut nous 
pardonner. Il veut nous remettre nos péchés, c’est à dire qu’il n’attend rien de nous en 
échange. 
Mais, s’il n’attend rien en échange, cela ne veut pas dire que nous ne devons rien faire ! 
Si quelqu’un nous pardonne, nous lui devons une grande reconnaissance, le remercier de tout 
cœur et  tout faire pour ne pas recommencer, sinon cela risque d’être un plus grand mépris de 
celui qui nous a pardonné. 
L’Evangile est plein de récits qui montrent Jésus qui pardonne ou combien Dieu est 
miséricordieux et prêt à pardonner. Seulement quelques exemples : Zaché, (Lc 19, 1-11), la 
pécheresse chez Simon et Jésus commente le geste de cette femme par la parabole des deux 
débiteurs, (Lc 7n 36-50)  le paralytique, (Lc 5,17-28), ou des paraboles comme celle de 
l’enfant prodigue (Lc 15, 11-32) 
Vous remarquerez que dans tous ces récits, Jésus pardonne l’impardonnable et que ceux qui 
ont été pardonnés montrent une reconnaissance infinie. Ils sont comme nés  de nouveau ! Ils 
découvrent une vie nouvelle, ils sont libérés ! 
Par contre dans la parabole des deux débiteurs, celui qui n’a pas su reconnaître le don reçu est 
châtié sévèrement. 
 
Si Dieu pardonne inconditionnellement, c’est à nous d’accueillir son pardon. Nous avons le 
droit de ne pas l’accueillir et de nous enfermer dans notre péché. Dieu respecte notre 
liberté ! 
Mais il est prêt à nous attendre jusqu’à la dernière minute, comme le prouve l’histoire du bon 
larron (Lc 23, 42-43) 
 
Dieu attend de nous que nous aimions comme lui nous aime. Il attend que nous aussi, nous 
sachions pardonner de tout cœur, comme Lui nous pardonne : N’est-ce pas ce que nous disons 
chaque jour dans le Notre Père :  «  Pardonne-nous nos offenses comme nous pardonnons 
à ceux qui nous ont offensés » 
 
Nous reviendrons  sur cette notion de péché et de pardon dans un document ultérieur. 
En attendant,  

Oui, je crois en la rémission des péchés, 
 je crois au pardon et à l’amour inconditionnel du Seigneur pour moi, pour nous ! 

Parce qu’il m’aime il veut que je ressuscite comme son Fils 
C’est ce que nous dirons quand nous croyons en la résurrection de la chair. 

 

 
 

« Mon fils était perdu, et il est retrouvé » 
 


